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egl l'image du déafajmir) René. . . iw pleure pas Adœu. . .

Tu
. .

viendras me retrouver . pas niiùnteuiiiit, mais bien-

tôt, au ciel. . je le .sais à présent Adieu Au revoir.

René dis
. . . avec moi veux-tu ? Mon Dieu . . je

vous. . .

'Rkw. {subjugué, anéanti, répète) Mon Dieu, je vous

.

Jaiques. — Mon Dieu, je vous re. {Il se raidit dans
un dernier spasme et meurt. Son corpn .se détend dans les

bra.s de René qui le dépo.tf à terre et tombe sanglotant sur lui.

Mais soudain, presqtt'au même moment, <& relèir et d'une
roix vibrante de douleur, d'une douleur ômniaisanie, cepen-
dant...)

René. — O Jacques, je vais la finir, ra iwière .(// se

met à genoux, et penché sur Jacques, les mmnj< jointe--', il prie
de toute son âme française)—" Mon Dieu, je vous retrouve
dans l'âme de ce héros !

"

Et il retombe anéanti sur le cadavre de Jarque.s

Au loin, le tumulte de la victoire ra grandissant. On
entend des appels joyeux, des cris de triomphe, des rivais et

finalement une " Marseillaise " éclate, entraînante, irrésis-

tible, clamée à plein gosier par les soldats vainqueurs. Et
le rideau tombe sur cette scène d'épopée, giande comme les

grands vers de l'immortel hymne de guerre :

" Allons enfants de la Patrie

Le jour de gloire est arrivé !

'
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